
Evolution du personnage de Robinson 
 

Première séquence (Chapitre I à IV) – Premier voyage initiatique – Période 

aquatique 
Robinson retourne en enfance par l’eau de la souille, mortelle mais également amniotique. Il revoit 

sa sœur Lucie, morte jeune. Cette période aquatique est marquée par une nouvelle expérience du 

temps. Il tente de le maîtriser avec la clepsydre dans une relation civilisée avec l’île (la charte, 

semailles, la moisson, la panification). Incomplètement transformé, Robinson, tel une chrysalide, 

achève sa première transformation. 

Deuxième séquence – Chapitre V à VII – Deuxième voyage initiatique - Période 

tellurique 
Après l’eau, la terre. Il devient alors l’enfant de Spéranza et est conçu dans la matrice même de 

l’île (le boyau de la grotte). Sa position fœtale s’accompagne du souvenir de sa mère. Au sortir 

d’un tel lieu entre vie (la fécondité de la terre) et mort (la tombe), Robinson retrouve la lumière 

comme une épée de feu, image d’une nouvelle naissance. Il suce alors l’eau de l’île-mère à un 

mamelon de terre en vagissant comme un nouveau-né. L’initiation serait incomplète si, lui étant 

changé, son univers ne changeait pas, d’où sa démarche pour trouver l’autre île dans l’île en une 

sorte de mise en abyme tendant vers le sacré. 

Troisième séquence – Chapitres VIII à X – L’homme nouveau – Période solaire (feu et 

lumière) 
Cette séquence est celle de l’achèvement en tant qu’homme nouveau. Elle s’opère en deux temps : 

la déshumanisation et la sacralisation. Mais, surtout, Robinson découvre en Vendredi un maître, 

personnage obligé de toute initiation. Sa déshumanisation s’opère sous l’effet de ce qu’il nomme 

l’option végétale. La sacralisation survient dès la destruction de l’île administrée par Vendredi. 

Démuni, dépouillé, Robinson se laisse innocemment aller à la voie sauvage offerte par Vendredi, 

laquelle ouvre une ère nouvelle placée sous l’égide du soleil et l’accès à l’autre île.  

Séquence finale – Chapitres XI et XII – Le Whitebird  
Vendredi parti, Robinson devenu maître de lui-même s’aperçoit de l’incommunicabilité de sa 

propre initiation et fait le choix de rester sur son île. Il trouve alors un nouveau disciple, qui lui-

même a fui le monde.     
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